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10, Les signes :-Dans le ciel, sur terre et sur mer. Jour do
Dieu pour lit justice et la lumière: jour de l'homme pour le châti-
nment ou la récompense.

2o Le com pte.:-Le livre de l'Evangile sera comparé au livre
des consciences. Il faudra rendre compte des sen8 du corps, des
facultés de l'âme; du mal comisi, conseillé; dIc bien omîscu,
empêché. lie livre de la vie d. chacun sera produit au grand jour..

So La sentence :-Le Souverain Juge dira aux une: allezîmaa-
dits, au feu éternel. Séparés (le moi penduant votre vîe, parceque
vous avez voulu qu'il en fut ai nsi, vous le serez également pendant
toute l'éternité.

Il dira aux autres: venez les bénis de mon père, posséder le
royitume des cieux. Vous avez bu sans plaintes le calice qui vous
a été présenté de temps en temps, voué avez couregeusement porté
votre croix, généreusement défendu l'Eglise, vous avez été un bon
et fidèle soldat, venez prendre dans le ciel la place qui vous est
préparée.

Le rôle civilisateur des chemins de fer.

Si nous nous demandons quels Ont été, jusqu'-à ce jpur, les ré
sultats des nombreux chemins de' er qui sillonnent certains pays,
nou devons avouer qu'ils n'ont guère servi qu'à promouvoir des
intérêkq m'atériels qui ont, toutefoi.s, une importance incontestable-
'Ils ont ra«Pproché les citoyens d'une même nation, des peuples re-
lativemeiit étraingers le8 uus aux autres, multiplié les relations en

~<Elpprimant le, distanices, réparti pius égaplement les produits na-
turE513 et ind=Mtolz.i Il. :mt on un raot% donré niux.relation3 politi-
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ýZI
jUCeF et commerciales uno extension ine",nnue jusque là Les- Pro-
imoteurs de ces chemns de fer ont atteint Io bust unique qu'ils se
proposaient, et qu'il h3 hef chent tous lo., jours à ré:tliser dans une i
plus large me?-uro

S.1118 doute, le Progrès ntaval n'a pas toujoiirt marché de pair
avec le progrès muteriel qui est la résultante immédite de ees .
ontrel)rises ; mssez îouvent même, des population-, jutsque lit à
l'abri des mauvaises influence.-, ont souffert du courant des idée-ý
et des moeurs moderne.s avec lequel elles sont venues en conLut.t,
et ce serait dénaturer les faits si on. pi éteridait, que le niveau
rueral s'est élevé -fans la même proportioîn que celui dlu bien-etre
mais aujourd'hui les ehemins de fer commencent à cntrer datis
itre phase nouvel le ; leur rôle va devenir, il y a lieu do l'eiperer ,
plus motali.-ateur, et réaliser les dezsseins-, de Dieu lorsqu'il a fait
ce doit aux hommes. C'ar, il ne faut paus l'oublier, les decouvertes,
les inventioats sont, comme les mots le disent du reste, des cho.ses
que l'homme trouve il est vrai, mais parce que le Créateur .1es lui J
Smises sous les yeux au moment où elles doivent szervir i la réa-~

lisation des plans que ma providence a tracés en créant te moi-de.

Avant peu, nous pourrons donc voir à l'oeuvre, sur une large
échelle, le rôle civilisateur des chemins de fuir, les voir promener
par toute la ter'e le flambtau, de la civilisation chrétienne ; reta-
blir peut-être l'équilibre entre le progrès moral et le progrès ma-
tériil et compenser simplement le mal dont ils ont été l'eccsson

entre les mains de l'hoinme qui a la libt-rté d'abuser de tout,
Il suffit de jeter un coup d'oeil générai t;ur le travail accompli et 4

projeté à l'heure nctunelle, pour se convaincre quo nos espéranes
n'ont rien de chimérique, et sont même la conclusion rigmu reuser
des faite que nous allons exposer:

L'Amérique Se pte trion aie vient en premrier lieu. Sais parlor ~
de leur immense réseau de chemins de fer, les Etats-Unis POS-
sédent une grande voie qui traveise d'immenses prairie.-, rnguere
encore fréquentées par les seuls Indiens, et dont New-York ost le
point de départ e't San Francdsco, le terminus. Comme eux, la ~
,Canada esttraversé par une ligne qui relie les deux ochanfi, et qui i
a déjà rendu d'immenses services à l'évangélisation des sauvtig3
dans le N ord-Ouest.

L'Amérique Méridionale marchant sur ces traces, projette un
chemin qui, par'tantt de Bueno-Ayres, tr&versera les Pampas piour
* ttinrel'un des ports du-Chili. La Russie a son chemin do fer

-- '-asciUC5Oq -uia atteint les partie3s. plus avgSdeIAe
ui 12_1
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entralo, et transformé des4 provinces courbées sous le joug de for
du taliatiisme musulman.

Les chrétiens voyagent maintenant dans -ces lieux on toute
sécurité, et y fondont des établissements qui se développent rapi-
dément. Non) contente (Io cente première grande voie, la .Russie
ecommeneneera bientôt la tlgneTrt-ns-Sibérienna, doit 1'. terminus
sera sur les frontières do la Chine, qui vient elle-même, dit-on, de
lever l'int-urdiction qui frappait la construction des voies ferrées
sur le territoire du Céýoestu Einîfiro. Grace à cette mesure, la
,civilisation païenne de cet immense pays dï--paraitra, très proba-
blement, pour fâire, place à la civilisatio" chrétienne.

Ajoutons à cela que, si l'Angleterre veut maintenir sa suzerai-
neté dans l'empire des Indes, et ne plsse lai,.ser supplanter par
le colosse russe, elle devra à on tour se contruire dans l'Asie une
grande ligne pour communiquer plus rapidement.

Il i'e.,e l'Afrique, qui attire en ce moment l'attention du monde
,chrétien, et où les prinvipiles nations de l'Europ-i ont des intérêts
de premier ordre. La er',i.-de anieeavgse et commencée ; et
bénie par Meon XLII, dirigée par l'illustre cardinal Lavigerie,
appuyée par la plupart des gouvernements, le succès ne peut,
manquer de la couronner un jour. Les in téressés6. ne seront pas
lents à comprendre que les chemins de fer sont, là surtout, lu
fadteur le plus imiiortant pour L-s aider'à arrêter le fléau de l'escla-
vage. -Quand lit grando.ligne Trans-Sahiarienne, qui ne restera
pas toujours à l'état de projet, viendra se relier à Tcmbouctou
avec lu chemin de fer du Séî.égal, on aura ouvert dans la fertile
région du Soudan, que peuplent des millions de Noir.., une brèche
par'laquelle paseront, avec les importations étraingères, les
croyances chirétiennes.

Micomme on lPa déjà dit, une ligrne de chemiin de fer- qui
aurait des iésu'ttats incalculables, serait celle q -il relierait Zanzi-r
bir aux grandis lacs de l'A.fiiqute centrale, et qui, partant de ces
grands lavs tir,;verqerait. le Congo et 1--s posqession. conquikes par
les Stanley et les Braizza, pour venir s'arrêter sur les bords de
l'Oean Atlantique.

La réalisation de ces projetî n'a rien d'impossible. Tout se
résume à une question d'ar-gent, et du mome3nt que les nations
eurapéennes, dèjà entrées dans le mouvement niecaasL
le voudront, ces projets deviendront vite des faits accomplis.

Quand cela se fera-il ? Ceci est le secret de Dieu. Mlais il
faudra que ces entreprises s'exéceut4gnt, car tous ceux qui etit éLut-

213



214 LA SENAINE RELIGIEUSE.

dié de près ce qu'on peut appeler la question africaine, s'accor-.
dont à dire q"i'elles sont le seul moyen efficace pour mettre fin à
l'esclavagre et transformer' la barbarie. Alors il sera permis3, plus
que jamai.s, do parler du, r6l" civilisateur cles chemins de for, et
de bénir la Providence de cette importante découverte.

APOSTOLAT DE L. PRIÈIBE

LIGUE DU CReUR DE9 JÉSUS

Intention générale pour Décembre 1889
Désignée par Sou Ëni. le Cardinal Préfet de la Propagande et bénie par

Sa Sainteté Léon XIII
LES PRÉDICATEURS DE L'ÉVANGILE.

Dans la belle Encyclique de Noël dernier, dont cette année la
plupart de nos intentionti mensuelles ri'onL.lprésetité que l'humble
commentaire, S. S. Léon XIII rappelle avec insistance aîux prêtre&
qu'ils doivent être aujourd'hui plus que jamais 11 la lumière du
monde.

Or, s'il es.t une fonction sacerdc'talo où le prêtre ait particuliè.
renient Ilà res;plendir, commo parle saint Jean Chrysostôme, de
façon à éclairer le monde entier " (De Saerd. 1. 3, o. i.), c'est
bien la prédication de l'Evarigite.

CMerveilleuise puis-anco du prêtre ! a-t-on dit. Toutes les fois
qu'il veuit, il n'a qu'à mouvoir ses lèv'res -pour faire parlnr DiEU,
potir faire revivre JÉSUS CHRIST, pour faire luire aux âmes lef&
clartés d'en haut et remplir les coeurs d'une foi-ce céles*o (1).»

A une condition toutefoits, c'est qu'il parle eapêr et en pré.
dicateur do l'Evang-ile : c'est-à.dire qu'il ne se préche pas lui-
Même, Mais SeUl?1merlt JÉÈSUS-CHRIsT e~t r.a doctrine ; que ses pa-
roles partent de l':boridatico d'un coeur véritabloment, sacerdotal,
et qu'enfin la charité, qui les dicte, mi'che Its adapter auix besoins
des auditoires les plus diver's, en se faisant, comme veut l'Apôtre.,
«*toute à tous pour le,; gagner tous à JÉSUS-CHRIST. '

Ecoutons encore S3. S. Léon XIII adrcssant aux prédicateurs
ces graves conseils : IlAppliquez-vous à prêoh -r au mondo JÉsus
crucifié, qui est la force et la .gsedo DIEU ; dissipez les ténè-
bres de la pro'fonde ignorance qui euvironnent une grande palrtie
des hommes ; montrez-leuir suetout la i.écessitié, la raiison, l'excel-
lence de la foi, faite~.-leur connaître, faites9 leur aim-ir le divin
Rédempteur, dévoilant à leurs yeux -es beautés cachées, ainsi qote
celles de IlElise, so;n Epouse ti ès sainte ; montrez-leuir les ine8ti.

(1) Mucgr .IP. 141.
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t, mables trésort)s qu'elle possède, ut les salutaires influences qu'elle
peut répandre sur toutes le.i classes de la f-amillû humaine."

j Quels mirilelom n'opèrerait pai dans les 'mes ct les familles le
prêtre du t hrist, s'il prêchait avec force et onction ces Véirités
saintes;i et combien toud le.. chiétioiis sont intéres,6s à ce qu'il
se fa-se ittj,'n.wd'hui, on chacun (le8 ministres do l''vn. ie une
pentecôte uouvette, qui les change touzz en, dignes organes du
Coeur DE DIEU!

C'e4t làt ce quo nous demanderons avec instance au Coeur Sacré
pour tois les préd.icateur~s de VE 4vaugilee et notnmment pour ceux
qui se disposenut à pl blier devanut !esi peuplum>, duratnt cet Aveiit,

t1selon l'espîrit de Ilj'*tliso, l'ovènem'nt, c.'est-à-clire le règne de

PR[IÈRE Q4UOTID1ENNE PENDANT CE MOIS.

Divin CoeuR im JÉsus, je vous ofre, par le Coeur immaeculé de
MIÂaiE, lesi prière. les oeuvres et les souffi-an:es3 de cette journée
en repàiiation du nos ofl'en-eï et à toutes vos autres intentionis.

Je voué les off, e, en particulie'r, pour les prêtres Chargés d'an-
noncer la parole sainte, afin qat, tout respire chez eux, averi la
force et la buavite de votre doctrine, l'onction et l'efficacité de
votre grâce. Ainsi soit-il.

j Congrès pour Vienseignement du catéecbisme.

Un congrès a été tenu à Plitisance on ctobre derrnier, pour 6tu-
dier la quetstion de l'en.seignemet a catéchisme. N,'us vr.. .ons
devoir on dire un mot, tant à c'iuee de l'importance de laque-tion,
que du nombre et de la quidlité des personnages qui y ont pris
part.

L'initiative de ce congrès est le fait de Mgr Sc:ilahrini, évêque
de Plaisance. Cinquante éveèques italiens avaient répon lu à Viîn-

SIvitation de leur collègue, soit oni aasistant personnuellement, soit
en se faisant repréeenter par des délégués. Les uutres avaient
donné l*-ur entière adhésion. Cent cinquante prêtres s'étaient
joints à leures évgquteq. Le président d*hon neur, S, B. le car i nal
Capecclat.ro, s'était d'abord rendu àRome, et avait obtenu pour
les travaux du congrèï les eneouragements, ôt la bénédiction de
Léon MILI

Aprèi avoir traité plusieurs questions importantes, dans le
cours de ses séano r,, le congrès a voté des résolutions pour 1'. .rga.

nisation: Io des czttéchimes de pirenmière Communion et de per-
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s6véraisco ; 2o do cutévhi-mes pour les élèves des- écoles normales ji

et d s lyeées; 31) du catéchismes pour les ouvrierzi, le,; emiployés
et 113s Commis du mat-ga-,in. La congrès a aus8i émt lu voeu de l'or-

VeCi-tes poir les cia,ïses les plus insfm uites des cho-ca dle la science,
muais quo l'ignrai-nce on matière religieuse r'o d imipui-,santes à
rempflir leur rôle social. Enfin il a demandé la création d'une
chaire d'etisoigutemetit du catéchisme datns clmaîuu séminaire et la
rédaoit d'un m:Lariuel de didactiqus3 roligious.i à l'usage des caté-

Lo conigrès a aussi témoigné le désir : Ie que 1-9 parents ne né-
g]ignt, poinit do donner à leurs enfantsu, dès Fâàge, le plu.s tendre, les

premiers élem'onts du catéchisme; 2o qu'on lise de temps en temps
dans la fum ini1e quelques pages du catéchisme

Avntt de seséarr le congriùs a nommé un comité permanent
et décidé la tenue d'un nouveau congrès dans cinq ans.

Ce congrès4 à peine terminé a déjà ou un très important résultat.
En effet, le Saint-Père a daigné agréer le voeu qui lui a été souimis,
de la comp-Io8ition d'un catéchisme unique pour tous les diocèses
d'italie, et l'on imprime à IRome, par son ordre, un catéchismo di-
visé on deux partie-s: la première, contenant huit 9 dix pages, est
destinée aux cnttt moins intelligents; la scnplscomplot,
servira aux élèves des écoles et des pensionnats.

On pense que, traduit dans toutes les langue:, il pourra devenir
peu à peu le catéchisme universel demandé par beaucoup d'éèe
queti et de caflioliquos.

Nou, dem'nons ces détails pour attirer l'attention des parents,~
de tous ceux (lui se vouent à l'enseignement, et leur faire cern
prendre davantai!e qu'ils ne sauraient attacher trop d'importance

Sl'onseignemient du catéehisme-qui n'e.st ntre, que l'enseigne.
ment de la doctrine chrétiemne.-Il est certain qu'une des plaies
de l'époque est l'ignorance deq choses do la religion, auxquelles
trop du caiho'iqucs ont le tort grave do i'attacher qu'une impor- ~
tance tecot)daire.

Le testament de M1. 1labbé Guertint

Nous croyonq édifier nos lecteurs on leur fiti.qant connaître les
prinicipales dispositions du testament de M. l'abbé Guortin, que
Fun de ses exé cateurs testamentaires a ou la bienveillance de nous
communiquer. Si l'ex-curé do Saint-Casimiir avait voulu thésauri-
ser tarit soit peu, il aarait laissé une succeision de trente mille
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paîetansdirs qu'il et) laise seulement ii e ,jc)lilo da millierLi,
dis. risuée~m m ut Au couvent de St-Ca-iimir, 81(00; à la fa-
brique de St-Csismir $50 ; à la fabrique due St-U>ald $50 ;1 i a fa.
brique do N..» des Ange4, $50 ; aux paulvrýet dle isa î)aroi-;e, $50;
à 'ilôpsmIl du Sauré-cSour, $e50; à l'Orplissaitt do- Soeurs tic la
Clariie, $51> ; àl la Cais.,o do St-Joseph, $50 ; iiux ânmis du Purg-,a-
toire, $25 ; uni couvent de Ste-Anne do lat Peride $25 ; à la fabri-
9310 tles Gr-otiditiots, $25 ; à la fabrique de,- Ecurouetil.s, $15 ; a une
~piÛeîtiquo pauvre, $15o ; à un jeune hein me ern coiurs d'etudes,
$$O0; às se., doux, loril' ra vicaýires3. $50. Il it iru'si lé~gué à se.s ser-
viteurs quelques pît-es(t tsmnmo-, comme tsouvOrir-1.

Ces dli~sositions~ sonst la confirmation d(Io quenous di-ions de
el. Fa.bboi Guvrtiin, dans la livraison de la ,Semaine Raeliyieuse du li
novembte dernier.

L'ORDRE DE PUEMONTRÉ EN ANGLETERRE

Li. f 'rîdation d'un nouveau couvent de P>rémontrés on Écosse«
donnte arr aatliolic T'intes 'recasion de publiur le:s inforsnations
suivantes.

L'Ordre de Pi,émcn)tré,.fondé en Fronce on 112i), pénétrait pour
la Première, fois dans lit Gr-aide-Br-et.,g(ne l'an 1125. Il y possé-
dait enscore, avant la dissolutîion des Ordres rciiu, ou-;ilnr
Viii, qua:rante éî:sbliscrnents d'hommes ou d.- femmes ; mais les
plin. aisvens ca,,talsiguies permettent de dousbler ce (hiffi-o porur le
XlIfe T.èle 'Orir., disparut totailemient (lu royaume sous le
règnie d'Eli.saboth. Après une interrruption do 400 ass, les Pr,émnon:'
trés rècrné deFr14 ren treront on Angile erreo, e premrier février
1882, par la fondation du mona.tère de Storrisîgion, duo ài la g"àné-
rosiLe lu ditc do Nos folk, qui recueillit sur 1'utio de ko terres de
Sustox les Prémontrés du Frigolet, expulsés dle France par la
Républiqluc.

1 i puis eette époque, outra la maison du Stor, iiig.tn, qui compte
16 re igiesux, il, oit forndé cellede Farnbor- -u Ai, g,$ mi- ax bienfaits
de l'mm1liéraitn-ice Erîgéie (12 religeux). litr i o -le Wsiîdon
de la-famille de B.ry (2 roleirxc et Xigtown, en Eeoi-e (4 rell-
gieu'x>. Ces misiois roligiei-es dépeondont 1'outes do l'abbaye de
Frigolet, fondlée cn murs 1858, danms 1le diocè4oe d'Aix, et îroela-
inée par le S;tint-Siè.-,e mère et maitresse de toun es lei fon-l;tions qui
sortiront de son sein. Le rostorit'-ur do cet Or-Irae"n Fr tiic) fut
un huimble Trappiste, lu R. P. Edmond Baiiîon, qui c-imença
l'Seumvré a Prémonré même, cri 1856, avec l'aiitoriÀtttii"n dis Pape
Pie IX ; il et: t dès lore comme premier discip.le un prêtre do Sois.
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Sons; le mê~me que la providence destinaàit pour la fondation en
Angleterre des trois maisons de Stdrrington, Weston et Wiglovzn.

Lu général actuel de la Congrégation de France est le Rtévéren-
dissime Paulin, prélut mitré, suce *sseur du ýR. P. Edmond.

SAINTE CATnERIXE DE VIGRI

(Suite)
Catherine avait à p-eine réussi à vaincre les difficultés, q1i

e' opposaient à sort entrée dans la piewze maison de Ferrare, qu'un
esprit turbulent fit chasser -Catherine et *ses compîagnes de leur
pacifique demeure.

Mais iDien qui pénétrait leur coeur, les amena de nouveau dans
la chère retraite qui sous le nom de Mlonastère du Corps de Jésus-
Chist, les accueillit revêtues des laines séraIhiques sous la règle
de S.tinte Clz-ire.

Catherine ne tuchait pas encore à sa ving'ième année et il
n'e-st pas aisé (le dire auvec quel transport de joie el le vit enfin
accomplir les voeux de son coeur, dans la solitude et la sé~paration
totale du monde par la profession ieligieuse.

Peu de temps apîrès elle fut é>lue maîtresse et directrice des
nouvelles Fiancées de Jésus-Christ. Il est plius facile d'imaginer
que de décrire avec quelle charité, avec quelle dýuceeur et quelleo
sollicitudei elle exerçait une charge bl important-,. Poar mieux
le eomprendre, en n'a'urait qu'à lire le Livre des S-pt Armes
Spirituellezs, qu'elle composa alors et dont l'original est con,:ervé
jusqu'à~ no-i jour, dans le Monastère de Bolog.-ne.

Catherinae reçut de gratiles faveurs célestes ; c-'io eut des
extt .se:-, elle fit des prédictionus qui s'accomplirent à lit lettre. Qu'il
suffise cle rappurter ici deux visions oiLurent les plus >ignalés
de sa vie.'

L'une cnt lieu pcndp;at la nuit d'un vendredi, lorsque Jésus-
Christ, par ,on im:age, parla à la sainte de sr. Pa-si>n, de ses dou-
leure, ainsi que drs peines etdes amertumes de sa M1ère.

L'autre vi-iorn, pluséelatante encore, s'accomplit la nuit de Noël
del'an 1445:

Calhea-ine agecnouillée aux pieds du Tabernacle priait avec la
ferveur dont son âme était caallorsque, peu avant minuit,' la
Sainte Vierge lui apparut, entourée de spienileur etsuivie d'un'

co -g îgélique, et luii mit entre les bras le Divin Efn 4 El

pressa :sur z-or coeur ce doux objet de Lon amour, et imprima
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d'ardents baisers t-ur ce visage célesîte. '4s ce moment, ses lèvres
et la partie du menton qui fat en contact avec la chair sacrée du
Sauveur, conservèrent une blancheur qui se rapproche de lai cou-
leur du lait. Peu de temnps.apr-è8 tout le monde apprit lit tiouvelle
du miracle par lequel il plût il Dieu de glorifier l'humblo vierge

qui aimait et soriffraît pour lui.

SAINTE. CA.THERINE, A.BOLOGN.

) . L" -deur suave des plus belles vertus se répandit bientôt du
Monastère de Ferrare aux contrées voisine.4 et réveilla dans»le
coeur de plubieurs demoiî;elles, issues de familles diatinguées, la
désir de se vouer à Dieu dans cotte enceinte ;acrée. Mais comme
elle ne euffisait pasorLue, da~utres villes et >urtout, Bolo'gne

et Cr mono, eurent soin d'ériger de semblables retraites, où les
jeunes filles qui chohisssaient le Svitneur pour la portion de leur
hérita~ge, pourraient vivre sous la direction et la discipline de reli-
gieuses venues de ce Monastère du Ferrare, qu'un pouvait appeler
un vérituble jardin de perfection.

Pour seconder le voeu des citoyens de Bologne, les Religieuses
de Ferrarc voulurent Catherino pour fondatrice et abbesse du
nouveau couvent de cette ville. L'humilité de notre Sainte résista
l ongctemnips à cet te ho norzible miîssionri: el1le supp1i a, el le 1)l1euira, mais~
l'obéissnnce obtiut la victoire, et Caîtherine, à la tête d'un groupe
élui de 18 vierges, revint à t;a patrie. C'était le 22juillet 1-156, et
Bologne la recevait en triompshe.

Qui pourrait dire avec combien de zèle et de sollicitude elle rem-
plit les fonctions de sa chargo ? Que de prud. uce et do lumière
acecompagnèrent de tza part la constitution de la nouvel!, fà,nm, lle
religieuse 1 Les anciennes et les nauvelles Clarisses furent tou-
jours fières d'être saq filles et ses élèves. Elles lui obisaiett
comme à une leildre mère: elles r. cevaient ses conseils. gard .ient
-es enseignemenL;, et Lâichaient -surtout d'imiter sa chairité et'sa
piiété, parceque Catherine édifiait la communauté par bes exxomples
plutôt que par rze« puroles.

*Sa tendre charité ce manifestait surtout à l'éard des pauvres
pécheurs et elle offrait très rouvei t à Dieu les âpretos deé :es pé-
mitent-es continuelles lipnr obtenilr leur covr I'.il y avait tit
de cinriérité dans cee larmes, tzint de fe rveur danas ses p'rières,
qu'une fois, pendant qu'elle gémiseait sur le sort dl'un péeur oh-
s-ti-é ct publie,, Dieu lui fit entendre le3t p ýrqlea suivantes: je
ne puis le ref LSer cet te gr.îee, je i-eux te donner cette âme; elle
sera Entuvés par amour de toi."
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Plus d'uine fois il est arrivé à Catherine d'4bteinir de.s giuéi :.;tinti
Mijiaculeuses par la ferveur de Fos pi lêrce. Ce qui se niaiîifcýta
111 jour à l'<icieasinti d'une reIi .ieuse qui, d'un coup de bêchie, se
coipa acecidente'lemont sin pied, dans le jardin du montistêrO. S.into
Catherine taisie de conmpassion, s'adressa*. Dlieu dans une ardente
prière, prit de ses maiins le pied traitché, l'npocehu de lit jambe,
fit un signie de croix et la pauvre muitiléo fût guérie .1 l'hstant.

(A Suivre)

-BIBLIOGRAPHIES

Grâce à M. E Pionne, nou01s avons enlin unelhistoire complète de
la vie et de.-oyge dii découvreuri du C.tai. ce t al ail est
consrieneies.x. bien ordonine et bien raisonné, comma t,>îîL,*s les
p)rtonetions de M Pi onne, et méritait terti neenît d'étro e'>nr.t-n-
né~ par Son Honneur la Lieutenant Gouverneur. Nons esperons donc
que ce ntouveau volume histoi ique isera 4LcI'liaver faveur puar
le. public, et suirtout p)ar e.eux qui tienî'eýnt, :uvee r;'istn, à co inaî-
tre iussiinement que possible, l'immortel J aeq us (!arir. -
No, reniercimients à l'auteur pour l'hommage ;u1iicail d'un exem-
plaiire.

Au Pied du T:sberlncle, Les Litanies du Saint Nom de Jésns mé-
ditèes devant le S;int-Saere ment, p:ir Qier Copin, Pr-être
du Diocê'%-e de Nattnur. Prix: 0,50

Si les livri s s'appréciaienta:u 1 ''dclici sern'iLde bien mince
valteur. Peut in-82 de 1S0 linges. il n'oserait se pré .senter iîu pu-
blic, ài eble de- volumes lnvc,,. et grog, il, nt àtoust 8ommezs inondjé8

Maîis il e,,t plus grand que.-;a taille et il v'ura liiîôt zza place
au ,;nleil de la Piété. Aimable et fo'rt, charmai t eterieux, il vivra,
il pr':,il instruira, il écbhauffera, il amnènera au piedl du& Tiiber-
nacle

L'anitentr e-st un prêlre connu pa.r t-o- zèle et >on ardente piétà
Dans ces modestesî pagces, il a lasécoulvr ?.on cSeur; ,a plume,

docil - et é égalnte, n'a pa.s traîhi -on coeur.
Polir thème, à chaquo visite, il coninieie une invocaitioun des

Li'annws du Saint Nous de Jtt.u--,: fleur dix i -e, tin,.t il nmous fait
admirer la grAice; repirer le prm.savourer le sie.

L-a i-4t, qu ne rendJamais pl1 de41 1e1.setri-n5pi
un colloque affectùieux, br&hit. parfois, tojuuspratique.

Chuetiens p'ieux, qui vous p'aigr.c'z -c ne rien savourdirù àJésusppronez et lisez: votre coeuraî)prendrft ù parlera? Celui qui vousa
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.Ames éprises de Jésýus-Hostie, prenez et lisez : vous trouverez
là un aliment à votre flamme, des formera variées pour lui chanter
voire amour 1

Prt&do Jésus, ce gracieux petit livre n'est pas indigne de
-vons: ea doctriî e asolide plairas à 1 e.-prit le plus théologique et son
onction 'vous pés.éti cris, vous rem pira, pour déborder eur les -âmes
qui vous suivent auyied dit Tabernacle.

Mi PPITRV A&DORATEUR.
Hà. & L. OAbiTER-4AN,

Editeurs Pontiificaux, imprimeurs do V!nrebevê(,-é.
Tournai.

LA FIN D'YUN ACADEMICIEN.

La fin de l'académicien Angrier a été, non pas cello d'un chré-
tien, m:uis la fin d'un homme' qui avait terriblement peur de la
mort. Fin effet, d'api ès cet taiins journaux pari-iens, Ilselon sa vo-
lonté foi-melle, aucun aiveri*seient ne lui a révélé l';pi'roche de
la mort ". Chose triste -à dires, tous les membres de la famille ont
cru devoir. respecter >cruputlement la cons.igne du maître, aut mo-
ment redoutable oà se 'ouait le sort de son âme. Evidenmoent,
M. Augier n'avait pas% complètement perdu la foi, puisqu'il- re-
doutaitl tant~ la mot. Il est donc permis de croire qu'il n'eut pas
repoussé le prêtre jusqu'à la dernifére heure, si on en avait apleIé
un. 'e.st te qui tetd à faire croire la conversation d'un reporter
du Gaulois avec le curé de Croirssy:C J'ai été navré, dit ce der-
nier, de ne povi potràl'illustre agonisant les supurêmes
secouirs de la reliin et de ne pouvoir adoucir, plir de,; Paroles
d'espoir et de foi, ses dernieri m'bment-s. J'avasis pour Emalie Au~-
gier une vive et particulière sympntbie. Nous ecames ensemble
de longues et fr-équentes, convoersatiotir, soit lorsqu'il me faisait
visite au presbytère, soi t lorsque j'allais le voir à sula.. Sou-
vent nous sômmt s ver us à causer des choses de la religion. Il
m'en j'ai-lait toujourx tavec respect.

"lEt lors;que l'oni catistruisit l'église de Croissy, qui coût-i deux
cent mille francs, Augi.-r tint à iapporter son- obole et m'envoya
cinq cents francsq... Il n'allait pas â la messe, il est vrai : mais que
de fois il a donné le putin bénit... Un jour môme, je m'en souviens,
il blAma Vietor Uugo do n'avoir pas voulu recevoir de prêtre à
son Ji t de mort.

I&Aum.si je suis pzrs;ucfé que, ifl ofût gardé rm connuissanne, il
eûXt été heu--eux de rcuvo;r mnes encouragements et mes exhorta-
tions -su moment où il était i appelé vers un monde meilleur..."

Si le recit du Gaulois, dont le direùteur est un juif. est vrai, i
fin de M. Emile Augier Waen est qua pluB triste.
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NOUVELLES RELIGIEUSES,

AUTRICHE
La Compagnie de Jésus compte actuellement en Autriche : 8

collèges, 7 rèsidences et 4 stations. La province autrichienne
compte 296 Pères, 118 scolastiques et 119 frères. Quelques-uns
des Jésuites de cette province sont issus des premières familles de
l'Autiche, de l'Allemagne et de la Pologne.

S. Em. le cardinal prince archevêque d'Olmutz, vient de remet-
tre le sanctuaire de Vehelebrad, le. grand sanctuaire national
slave de sfair t Cyrille et de saint Méthode, et ses vastes dépen-
dances, à la Compagnie de Jésus.

ROME.
On vient de laiciser le grand hôpital de Sap-Spirito que lei Sou-

rains Pontifes avaient fondé près du Vatican.

QUFBEO
Le bazar qui vient d'avoir lieu à Sillery en faveur de la nou-

velle Académie, a produit la jolie somme de $2,722 75. Les pa-
roissiens de Sillery ne sauraient trop remercier leur zélé curé de
leur avoir procuré une haute école tenue par les Frères " si au
courant, disait dernièrement le rapporteur d'une société d'écono-
mie bociale, de toutes les choses qui peuvent instruire et former
la jeunesse, si novateurs et en même temps si prudtnts en matière
d'enseignement. "

Le Cher Frère Chrysostôme, supérieur de la maison de l'Islet
depuis trente-deux ans, a été appelé à un autre poste.

M. l'abbé Provancher annonce un nouveau pèlerinage en Terre
Sainte. L'aller, le retour, et le coût du voyage seront à peu près
la même chose que lors des pèlerinages précédents.

Mgr Satolli, délégué apostolique au centenaire de l'établissement
de la hiérarchie catholique aux Etats-Unis, est venu passer deux
jours à Québec, la semaine dernière. Le 20 novembre au soir,
jour de son arrivée, il y a en diner da gala à l'Archevêché.

Le lendemain, l'illustre visiteur a été reçu dan-4 la salle des pro-
motions par le personnel de l'Université Laval, qui lui a présenté
une adresse. Mgr Satolli a quitté Québau, le 22, pour Boston où
il doit s'embarquer pour l'Europe.

Les Pères Trappistes du Mont-des-Cats viennent d'être expul-
eés de leur monastère. " AtWndu, dit le décret d'expulsion, qua
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l'existence du religieux la plupart étrangers à notre patrie, il nos
lois, à nos fiel'tmeuits nation1 ;îux, peut enttraîner do graves abus
.au milieu du ûlergé fr~ançais, dont l'action et le dévouement suffi-
.Êent largement aux besoins spirituels de la population, arrêtons "
etc. On dirait vraiment que le dispositif aeté rédigé pn.r ceortains
journalistes canadiens, tant la matni-1.re de dire est la même.

PARIS
lie doyen des mnissionnaire.- du monde entier, le R. P. Jarrige,

vient de mourir : il appartenait à la société des Missions étran-
gères de Parim~.

.. oC vaillaist Français était né pendant la Révolution en 1'794 ;il
,était parti pour les Indes on 1819, et il y a poursmivi pend.ant
soixante-dix ans les tr.wvaux de son apostolat.

RussiE,
S3ept évêques catholiques seront nommés pour la Russie, dans

le consistoire de Nol.

w~eAT- ri

CHEMIN DE '~

-- DEr QUEBEtC A STE-ANtNE DE BEAIJPRE -

ALATA L'EST.
Idses eni desend.

Dimanche ITouSles 5ours
seulemUent- Dan. <acepté.

~Xp. E Exp. Exil.
P. M.A.t.P1.l.
6.00 1.45 94 t7.s40
6.05 7.51> 6.35 7 .85
6.20 S. 02 6."59 7.4i
61-35 8.20 71-115 ,
6.45 8.40 7.~ 8.25J
T7-15 9.00 7.45 8..45]

STATIONS.

Beaupoiét
Montmorency

L'.nge G-rclien
Chate-au Riclier

ALLANT A L'YOUEST.

Tous les jour? Dimanche
fliim. excepté. 1 c'jlemcnt.-

EXP. JExp. Exp. rxp.

'6.20 4.05 7.05 5.05
6.07 3.50 6.52 4.50
5.5P 3.35 6.,35 4.35
5.80 3.20 6.15 4.20
15.1 If3î.00. 6.-00,4. 00

lMses en Mntant
DES TRAINS SPÉOIA1X Poua. PELIÉRINAGES CIRCULERONT -TOUS LES

.,PIIANOflES JUSQU'AU.1er OCTOBRE 1889.
D~PAT: 1e~d~yv1e ~U a.. Aiuzv: ~Ste-Anne 7.15 &.mn.

St-~ê11.30 a m. R<fedleyville 12.45 p.m.
' Mèdi.yeie 1.30 P mi. S-tf;2-46 P.=n.

Prix du pa*s&go ràler ct'retour lSro caz 08,noear

Pour ' sut= informatiirrj s'adrez-er à
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On recevra à ce Bureau, juýqu,à lundi le 9 -dôeembre, des soumissions
cachettes. aidresspe,ýai niissîignù avec la suserli tion - Soumission piour le
bureau d.le pos . etc .de~ Fraserville, 1%. Q.," pour la coustruction 'l'aui bi.reau
de post e. i-tu,, à Frasei viliP Québec.

Oit lOulta %oir te .le'.is ait d&1plartement des travaux piiblics, à Ottawa,
ainsi qu'au burvau dp A, H. MolDonaliîl, Ecr., bureau diu chemin d.- fer inter-
col- niai, à la Iii'ièr'-ilsi-lýotîp. P. Q., à partir de luititi le 18 taon'ptn hie.

On nie îtreit.ira ena conc;i-li-rat ion que les soumissîcas fa tes sur les imprimés
fournis #,t b-4isée&s d.- ta mtain des su umission naire's.

C;hnqî> suumlisston il vin être accomnpagnée 'l'un cizèquede lanquiearcepé,
64oi à& i:i»q# pour cenit du ''oiti 'ni qi y est inscrit, et payable a l'ordre~ de
1'hotiorab.e m&ni!ýIrv des travaux pubics. Ce chéque sera c-inhisqiié si l"îdjti-
dicataire rt-fu-;t- d -signer le ..ontîat, après notilic.iîîon. ou s'il ne l'exécute pas
int- gra!,-iiuet. il :er i tiis si la soumission n'est pas acceptile.

Le 'tepa tc-ment ne s'uaepas à accepter la pliîs'ba,'se iii aucune des
soumis9-ons. « Par ordre, A.GOBEILt

.Secréiaire.
Départe'ment des travaux puîblics,

<Jttdwa 8 noveitibie 1889.

J.-B. L-ASNIEI-qR ET FILS
MUAÇUIPAcTUItIERS DE CIERGES, NOTRE-DAM1E DR 19V]5

8rÉWjýnIa, *iii CIERIGES pour srvices, pour Quarante-
f Heurs. et pour cult- «n mzinérai ; B ,t~. .Veil-
j-> > ~tss confection de E"LEUm et -W CRI-)X BN

CIItE. -Pîaration dles CHlEMINS DE CHOIX EN ClRE, VIN DE !lEbSE et
de TABLE de pri nulère il ualatê et recommindé par les analystes.

PRIX ihU)DWTS--Co?,'iiions de pîaienent et renie à commission ou par
dé, di (ail, à la volon!é des aclieurs.

N. B -r a mais-on IASN1ER ET MML mérite par son honorabiiité la
conliance du public.

COMTE W'ESSEX, SAIDICH, ONT.
ERNE3T GIRAR])QT ET CIE., PROPRIÉTAIRES

VI n de Messe approrrrè par S. 1. le Cardinal Taschereau' et tous les Evèques <e la
PuIs-amuee. Vin de TabN'- ou Ctar>t de premlère qjallté.

Pour prix Pic, sadre&ser à. Ernest GIRAIlDOIZ et Cie, Sandwich, Ontario>, ou &
M. J -A. L/d'kGL7&XS, <uébec.

riEdes provinces ecclésiastiques de Québee,LE (CATiCisa.I! de Québee, au prix de ID5O.O( le mille. Po=r
toute commando de mois d'un mille, il faut s'adrezzer non à l'Archevêché, =311
aux libraires.

ifCette édition, dit 8 E. le Cardinal Taiellereau, (2e page du catéchisme), est lu
taeule dnt il est permis de faira uuatS* dans los provinces cer.lêsatiquen es

"Qébec,, Montréal et O&taea.


